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◊ Une pièce qui impose un message clair.
◊ Une pièce essentielle, profonde, loin des atermoiements dogmatiques, des doctrines déshumanisantes. 

◊ Une pièce facile d’accès, pleine de vitalité et gaie. 
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POUR GIL...

Printemps 2015, après la rechute de la maladie, la chose s’im-
pose, on a besoin de souffle, alors c’est le Cercle de Craie qu’il 
faut monter ensemble, avec Yvan Garouel, Fred Bures et Patrice 
Le Cadre en frères qui veillent et toute une équipes de comédiens 
proches, aimés, pas là par hasard, avec le soutien immédiat de 
Yves Ravailler, Bruno Bossard, Bruno Cochet puis de Christine Go-
dart, Richard Leteurtre, Odile Barbala

Automne 2015, on prépare sur la table de la cuisine les plans 
d’attaque entre les séances de chimio. On bricole des maquettes : 
lectures, rencontres, discussions. Quel souffle il y a dans la pièce. 
Quelle joie de lire ce poème qui galope, ces dialogues tellement 
vivants qu’on ne sent plus la main de leur auteur ! On resserre 
sur l’histoire de l’enfant, on adapte, on gomme les références 
historiques, ce sera un Cercle proche de nous et des conflits de 
territoire d’aujourd’hui. On va à l’essentiel. La maladie qui abîme 
ton langage donne à nos séances de travail une densité rare.

On sait bien que la mort est assise, elle aussi, à notre table. Tu commences tes phrases et je les 
finis. A nous deux, on tient un bon numéro de clown. On le perfectionne en même temps que la 
maladie progresse. 
Printemps 2016, on se fiche de plus en plus des faux-semblants. Lors d’une présentation profes-
sionnelle, je parle de l’amitié qui seule compte, de l’urgence de s’élever à cette simplicité d’être 
ensemble avant qu’il ne soit trop tard. C’est de cela que parle la pièce. Je parle surtout du poème, 
de son souffle, de sa force. Toi, tu veux voir les gens que tu aimes. Tu dis des choses simples : le 
verbe, le poème...
Juin, tu arrêtes les traitements qui ne marchent plus, les amis arrivent de partout. Ultime mise 
en scène, tu organises dans le jardin l’orientation des parasols, la disposition des chaises-longues 
pour voir tout le monde malgré ton œil droit devenu aveugle. Tu es tranquille. Tu dis que tu as de 
la chance. Il y a beaucoup de simplicité et de joie. 
La maison se transforme progressivement en hôpital de campagne. Je remets le boulot à plus 
tard. L’équipe avance sur les costumes, la scénographie, la lumière, le projet vidéo. On  leur dis : 
faites, on vous fait confiance, on vous a choisis ! 
Je n’irai pas courir dans les rues d’Avignon cette fois-ci. Je préfère suivre la formation accélérée 
de cheffe de clinique. Les amis proches se relaient, tu es là tout proche et déjà loin avec ton sou-
rire en coin. A la fin, tu ne parles plus du tout, mais il y a tes gestes : tu ouvres ta main gauche et 
diriges ton regard vers le ciel pour nous enjoindre de prendre le temps de regarder comme c’est 
beau. Tu baisses la main lentement pour nous dire de rester calme quand la clinique s’affole. Tu 
montres à nos filles comment elles doivent se redresser.
Et puis, le 29 juillet, tu meurs. Tu as attendu que je sois sortie de la chambre. Merci de ta délica-
tesse. 
Ça collait bien en entre nous depuis 17 ans. C’était bien de faire du théâtre avec toi. Tu disais que, 
pour la première fois avec Mutin!, ta fierté de metteur en scène l’emportait sur ton désarroi.  
Moi, je suis fière de t’avoir accompagné jusqu’au bout. Fière de la cérémonie qu’on t’a faite au 
Père Lachaise, « simple et belle » comme tu la souhaitais. 
Je suis fière aussi d’avoir été reconnue à la caisse de l’hypermarché des Ulis par la jeune cais-
sière qui avait vu, aimé Mutin !, et avait tellement à en dire qu’à la caisse ça n’avançait plus. Je 
suis fière de ce que m’a dit un jour une spectatrice : « Ce qui est bien à L’art mobile, c’est que les 
acteurs on les sent libres ». 
Alors, on va continuer : Notre Cercle sera libre, simple et beau. Ce sera une pièce de troupe 
comme tu les aimais. Accessible pour qu’on puisse en parler à la caisse de l’hyper. Chacun va y 
mettre toute son âme. « Ca va déchirer » comme l’a écrit Françoise Cousin sur le registre de condo-
léances. Et moi, je vais me consoler de ton absence en flirtant avec Bertolt Brecht. 

Cécile Tournesol, août 2016

Je n’aime pas qu’on me dise comment je dois être libre
Gil Bourasseau



VERS LA CRÉATION...
Septembre 2016 :
• Résidence de répétitions

Au Théâtre Arc en Ciel de Rungis

Du 19 octobre au 3 novembre 2016 :
• Résidence de répétitions

Les Bords de Scènes

Première
• Le 4 et 5 novembre 2016

Les Bords de Scènes

Première Exploitation
• 15 novembre : Rungis

• 18 novembre : Les Ulis

• 24 et 25 novembre : Théâtre Eurydice de Plaisir

• 2 et 3 décembre : Château de  Lunéville

• 20 janvier 2017 : Kremlin Bicêtre

• 2 et 3 Février : Le Vent se lève

• Printemps : Meurthe et Moselle

• Juillet : Festival d’Avignon
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		        Gil Bourasseau 
Dramaturgie,	
Assistance : 	        Yvan Garouel 

Musique : 	         Aldo Gilbert

Costumes : 	        Philippe Varache

Lumières : 	         Patrice Le Cadre

Vidéo, Régie Générale :    Fred Bures

Scénographie :              Bruno Collet

Images :                                   Céline Dupuis

Distribution :	         Françoise Cousin 
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 LE THÉÂTRE PORTATIF
Notre outil de diffusion

En complément des représentations
 sur les scènes traditionnelles;

Structure mobile pour des salles polyvalentes 
ou des gymnases qui permet de créer un espace 
de jeu réunissant le spectacle et les spectateurs.
Le Théâtre Portatif comprend scène, logistique 
artistique et structure d’encerclement.
La partie scénique peut être montée en plein air.
La capacité est variable en fonction des dimen-
sions de la salle (de 120 à 250 places, si chaises 
uniquement; jusqu’à 350 places, si gradins com-
plémentaires).
Les dimensions sont modulables (surface de la 
salle : min. 110 m2 / hauteur min. 4 m). 
Le site doit disposer d’un branchement de mini-
mum 32 ampères en triphasé.
Le site fournit les chaises ou/et le gradin et met 
son personnel à disposition de la compagnie. 
Nous pouvons nous adapter à bon nombre de si-
tuations « hors normes » dans la mesure où nous 
jugeons qu’elles ne nuiront, ni au spectacle, ni à 
l’accueil du public.

Carole Bourdon

Anne Coutureau

Aldo Gilbert

Robin Goupil

François Macherey

Julien Muller

Axel Petersen

Christophe Rouzaud

Christian Sinniger

Sara Viot



Le prologue est pour nous fondateur du 
propos de la pièce et de sa motivation pro-
fonde : réconcilier. 
Elle pose la question de la fonction du théâtre, 
de la place et de la force du poème.  Elle crée 
une mise en abyme supplémentaire que nous 
maintiendrons jusqu’au bout de la pièce : une 
distanciation brechtienne moderne.
Par le biais de l’improvisation, sous la 
conduite d’un couple d’artistes, une chan-
teuse et un musicien, un groupe d’hommes 
et de femmes éprouvent la force du poème et 
la puissance du théâtre qui, a défaut de chan-
ger le monde, change leurs vies.
On réinterprète le contexte de base
La référence n’est plus le nazisme et la deu-
xième guerre mondiale, mais les conflits plus 
actuels que nous livrent depuis une trentaine 
d’année la région des Balkans et aussi le ré-
cent conflit ukrainien. Ainsi, nous amenons 
à nous la question toujours vive des litiges 
territoriaux, en résonance avec les préoccu-
pations écologiques qui nous habitent en ce 
début du 21ème siècle.
On allège, on adapte : 10 acteurs et 1 musi-
cien prennent en charge les 70 personnages 
de l’épopée.

On recentre l’histoire sur Groucha et l’en-
fant. Le contexte historique cède une partie 
de sa place à l’intime. 
Le poème est incarné par une femme, rock 
star. On pense beaucoup à Patti Smith. L’uni-
vers sonore et les compositions de son  musi-
cien complice accompagnent en « live » les im-
provisations au début balbutiantes des uns 
et des autres. Mais rapidement, le souffle du 
poème opère pour laisser place à la magie du 
théâtre
La scénographie du conte s’invente à par-
tir des éléments d’un plateau de théâtre 
désaffecté qui pendant un conflit a servi de 
refuge, de cache d’armes, d’entrepôt. Un bout 
de toile, mal chargée sur la perche de fond de 
scène. Ce lieu désolé  garde pourtant toute sa 
charge poétique, grâce aux lumières et aux 
projections sur tulle.

« Redoutable est la tentation d’être bon » 
Le Cercle De Craie Caucasien

Dans une vallée 
du Caucase, après la 
guerre, deux villages se 
réunissent pour tenter 
de régler un litige terri-
torial.
Pour les y aider, la cé-
lèbre Arcadia Tscheidsé 
les invite à écouter et 
improviser sous sa 

conduite un conte qui symbolise leur propre 
vie : l’histoire de Groucha Vachnazé, fille de 
cuisine au palais du Gouverneur.
Lors d’une révolution, Groucha sauve le fils 
du gouverneur, un bébé abandonné dans la 
tourmente.

Elle le cache et l’élève pendant deux ans au 
péril de sa vie, jusqu’au retour de la mère na-
turelle qui, deux ans plus tard, revendique 
l’enfant.
Qui est la vraie mère de l’enfant ? Qui jugera 
le cas ? On entre alors dans l’histoire d’Az-
dak, un gueux, devenu juge pendant la révo-
lution. 
Azdak, un révolutionnaire déçu qui joue un 
gueux, comme dans Shakespeare les sages 
jouent les fous.
Azdak le déçu qui ne décevra pas.

NOTRE INTENTION

L’ARGUMENT



LE CERCLE DE CRAIE DANS LE PARCOURS DE LA COMPAGNIE
« Créer, c’est aussi donner une forme à son destin » 

Albert Camus

Nos parcours d’artistes à L’art mobile nous 
ont conduit de salles en chapiteaux, de cha-
piteaux en salles, à la rencontre des auteurs, 
des acteurs et des pratiques d’aujourd’hui, 
dans les traces de la décentralisation d’hier… 
et dans les pas de celle de demain !
Le projet artistique que nous avons mis en 
place est en lien direct avec Le Théâtre Porta-
tif, notre structure itinérante, qui nous per-
met de transporter nos créations dans des 
salles peu ou pas équipées.
De plus, en nous implantant sur des terri-
toires pour des périodes modulables, nous 
initions des partenariats forts avec les habi-
tants comme des rencontres en amont et/ou 
en aval des représentations, comme un chan-
tier de création en direction des amateurs, 
comme convier aux répétitions des publics 
aussi divers que possible: élèves, amateurs, 
habitants…

Nous travaillons pour que l’idée de théâtre 
éclate, s’éparpille et pour provoquer la ren-
contre. En cela les missions décentralisées 
du Théâtre Portatif permettent d’envisager 
un ancrage renforcé des propositions artis-
tiques pour un rapport plus singulier entre 
l’artiste-citoyen et le citoyen-spectateur.
Dans cette démarche, le spectateur n’est pas 
l’instant où le théâtre trouve sa légitimité 
en marge de la culture de masse, il devient 
implacable ! C’est sur les chemins de la ren-
contre singulière que nous avons choisi de 
déambuler en positionnant résolument nos 
projets artistiques pour et vers la rencontre.

Malraux disait que « l’art ne s’enseigne pas, 
il se rencontre ». Nous pensons qu’il ne faut 
pas compter sur une révélation artistique 
d’ordre quasi mystique, transcendantale.
C’est pour nous, bien au contraire, en « dédra-
matisant » l’acte artistique, autrement dit, 
en redonnant à l’artiste sa place dans la cité, 
que le spectateur-citoyen acceptera le défi de 
l’imaginaire, et, par là, celui de l’émancipa-
tion !
A l’heure où le globe doit faire face à toutes 
les ingérences, hégémonies, invasions (cultu-
relles ou territoriales), nous avons envie de 
poser la question toujours actuelle de la pro-
priété et du pouvoir qu’à travers le monde 
doivent exercer des habitants sur leur terri-
toire, de questionner les frottements de l’an-
cien et du nouveau monde et d’évoquer aussi 
l’absolue nécessité du « culturel » pour cimen-
ter les nations. 
Dans le Cercle de Craie Caucasien, le gouver-
nement envoie un conteur pour aider à la 
résolution d’un conflit de territoire. Brecht 
rêve un monde où l’on écouterait les poètes. 
Nous continuons de nous battre pour cette 
utopie avec nos armes : le théâtre. Et comme 
Jean-Louis Hourdin, nous disons « Les poètes 
tueront les tueries, les poètes tueront les tue-
ries, les poètes tueront les tueries ».



EXTRAITS

Tableau 5
LE JUGE AZDAK 
Tu es un faible, Chauva, et quand on te jette insidieusement un argument, il faut que 
tu le bouffes goulûment, tu ne peux pas t’en empêcher. Il te faut, c’est dans ta nature, 
lécher la main d’un être supérieur. Mais maintenant, c’est ta libération, et tu pour-
ras suivre de nouveau tes impulsions, qui sont basses, et ton infaillible instinct, qui 
t’enseigne qu’il te faut planter ton épaisse semelle dans des visages humains. Car le 
temps de la confusion et du désordre est passé. À présent, le grand-duc est de retour 
dans la capitale, et les Persans lui ont prêté une armée pour qu’il rétablisse l’ordre. 
Le faubourg brûle déjà. J’ai toujours fermé les yeux avec les gueux, ça va me coû-
ter cher. J’ai aidé la pauvreté à se dresser sur ses maigres pattes, alors ils vont me 
pendre pour ivresse; j’ai regardé dans la poche des riches, ça fait mauvais genre.

LE JUGE AZDAK
Je te pose une question : quel genre d’enfant est-ce ? Quelque bâtard loqueteux ra-
massé dans la rue, ou un enfant comme il faut, issu d’une famille fortunée ?

GROUCHA
C’est un enfant comme les autres

LE JUGE AZDAK
Je veux dire : a-t-il précocement présenté des traits raffinés ?

GROUCHA
Il a présenté un nez au milieu de la figure.

LE JUGE AZDAK
Il a présenté un nez au milieu de la figure. Je considère ça comme une réponse impor-
tante de ta part. On raconte de moi que je suis sorti avant une sentence pour respirer 
un rosier. Ce sont des ficelles de métier qui aujourd’hui sont bien nécessaires. 

Tableau 6

LE JUGE AZDAK 
Je ne te crois pas, que c’est ton enfant, mais si c’était le tien, femme, ne voudrais-tu 
pas qu’il soit riche ? Alors, tu n’aurais qu’à dire que ce n’est pas le tien, et aussitôt il 
aurait un palais, il aurait tous les chevaux à son râtelier, et tous les mendiants à sa 
porte, tous les soldats à son service, et tous les solliciteurs à sa cour, non ? Là, qu’est-
ce que tu me réponds ? Ne veux-tu pas le voir riche ?

LE CHANTEUR
Maintenant, écoutez ce que furieuse elle pensait, et ne disait pas :
S’il allait en souliers dorés, 
Le faible, il me piétinerait. 
Ah, c’est à porter trop pesant,
Matin et soir un coeur de pierre,
Car c’est trop fatiguant de faire
Le puissant.
La faim, il devra redouter,
Mais pas l’affamé.
La nuit, il devra redouter,
Mais pas la clarté.

LE JUGE AZDAK
Je crois que je te comprends, femme.



PISTES PÉDAGOGIQUES
Le Cercle de Craie se prête à la confrontation avec des élèves

de fin de collège et du second degré pour des raisons de fond...

Le contenu et le style de la pièce sont parti-
culièrement adaptés aux adolescents. 
La pièce raconte une histoire à laquelle des 
élèves peuvent s’identifier : Les deux jeunes 
héros, Groucha et Simon, se frottent à des pro-
blématiques que les élèves connaissent, l’in-
communicabilité et la jalousie. Groucha telle 
Antigone ou une jeune Mère Courage est une 
héroïne qui met en péril sa vie pour ce qui 
est juste.
Au début de la pièce, il est question du par-
tage d’un territoire et du règlement d’un li-
tige. La question du « vivre ensemble » est à 
la racine même de la pièce. La violence du 
début laisse place à l’argumentation puis 
au règlement du conflit par la médiation du 
théâtre et d’une construction commune.

Cet enfant que se disputent la Femme du Gou-
verneur et Groucha rappelle les probléma-
tiques des familles recomposées et le sujet 
de l’adoption : la mère de l’enfant est-elle la 
mère biologique ou bien la mère qui l’a élevé?
La guerre - dévastatrice - dont ils entendent 
parler chaque jour dans les médias est la toile 
de fond de la pièce. Le rapport au concept de 
justice est très présent : la justice peut-elle 
être injuste ?
Le style est alerte, enlevé, les situations sont 
souvent comiques et émouvantes.

... et pour des raisons de forme et de mise en scène. 

Dans notre mise en scène, des paysans im-
provisent le conte qui sert de métaphore à 
leur conflit et à son règlement.
L’improvisation (écriture théâtrale) est une 
forme qui parle aux collégiens et lycéens. Au 
cours d’ateliers, une fois présentés la pièce et 
l’auteur de façon succincte mais forcément 
scolaire, tables et chaises repoussées contre 
les murs de la classe, les élèves auront l’occa-
sion de vivre dans leur propre chair le par-
cours de Groucha, de Simon, d’Azdak et de tous 
les protagonistes de la pièce.
Le comédien-animateur, tel Arkadi Tscheid-
sé - le conteur envoyé par le gouvernement 
pour aider les paysans à régler leur conflit- 
fera improviser la pièce aux élèves, les gui-
dant, d’étapes en étapes, dans le périple de 
nos héros. Quelle ne sera pas la surprise des 
élèves, lorsqu’ils verront sur scène des per-
sonnages faire des choix et prendre des déci-
sions qu’ils auront prises eux-mêmes.
Incarner les personnages de la pièce au cours 
d’un atelier, quelle meilleure préparation à 
la concentration, à l’osmose nécessaire pour 
voir le spectacle !

Mise en abyme suprême, les élèves auront 
joué des personnages qu’ils verront ensuite 
jouer, des personnages qui joueront les per-
sonnages qu’ils auront joués !
Ainsi, les élèves auront non seulement tou-
ché du doigt, mais vécu pleinement, l’idée 
que le théâtre - miroir de l’Homme – n’est 
pas une distraction qui les éloignerait de 
leur propre nature, mais au contraire que 
le théâtre peut être attrayant et toucher 
en même temps à l’essentiel. Comme pour 
les paysans du Cercle de Craie Caucasien,  le 
théâtre est un ciment culturel fondamental 
à la société par le regard direct qu’il porte 
sur ses sujets ; et par la distance intrinsèque 
qui est la sienne, il permet de construire une 
réflexion individuelle et une culture com-
mune.
Nous précisons que nous avons déjà une 
longue expérience de travail théâtral et 
d’improvisation avec de nombreux élèves et 
que la rencontre avec le public en amont et 
en aval de la représentation fait partie de la 
philosophie de la compagnie. 

Nous pouvons proposer également des master classes d’improvisation
destinées au tout public, en lien avec une représentation du Cercle de Craie Caucasien.
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De 1988 à 1994, il suit des cours d’art dramatique à L’école Charles Dullin et à Théâtre En 
Actes. En 1994, il fonde L’art mobile. De théâtres en salles polyvalentes, de bars en chapi-
teaux, L’art mobile crée et diffuse en liant son travail artistique à son engagement politique 
et sociétal. Un important travail d’éducation artistique et de sensibilisation en direction de 
tous les publics, notamment ceux n’ayant pas accès aux structures culturelles classiques, 
accompagne les activités de la compagnie.
Depuis 1989, il joue Marivaux, Goldoni, Novarina, Copi, Musset, Lessing, Forti, Corneille, Re-
naude, Krœtz, Besnehard, Griselin, Renaude, Feydeau, Claudel, Brecht.

Il met en scène Fassbinder, Corneille, Eudes Labrusse, Jean-Pierre Siméon, Brecht, Luc Tartar, d’autres auteurs 
contemporains et des spectacles « tout terrains ».
En 2005, il construit le Théâtre Portatif avec lequel il emmène 7 créations en milieu rural et périurbain 
dans une centaine de villes et villages, en offrant aux spectateurs de bonnes conditions de représentation 
et d’accueil et en construisant pas à pas des relations fortes.
Depuis 1999, L’art mobile est implantée en Essonne et continue plus que jamais son travail de « Territoire » 
en invitant ses compagnons d’art, comédiens, circassiens, danseurs, auteurs, scénographe, vidéaste, pho-
tographes, techniciens, (…) à penser la relation au public dans un désir de proximité et d’échange.

Gil Bourasseau
CO-DIRECTEUR artistique de la compagnie - METTEUR EN SCENE du Cercle de Craie Caucasien

A 12 ans, je montais Roger Martin du Gard avec des copains et j’avais des posters de 
Louis Jouvet dans ma chambre.
A 15 ans, je jouais la jeune fille Violaine dans le costume de Geneviève Casile et je pas-
sais toutes mes soirées à voir les mises en scène de Marcelle Tassencourt au Petit 
Trianon, car mon petit copain y était hallebardier. Voilà comment j’ai su Andromaque 
et Bérénice sur le bout des ongles.

A 16 ans, je découvrais pêle-mêle, Philippe Caubert et Ariane Mnouchkine, Philippe Clévenot, Thomas Bernhard, 
Robert Lepage, Peter Brook et Marcello Mastroianni dans Platonov à Bobigny a eu raison de mon avenir de 
petite Khâgneuse.
Après des études d’art dramatique à l’école Claude Mathieu, je travaille en compagnie (le temps de vivre, 
la Spirale). J’explore des chemins de traverse. Je fais du théâtre en prison et dans des hôpitaux psychia-
triques. Je joue Brecht, Molière, Eschyle, Poudéroux, Racine, Corneille, Musset, Tchekhov, Hugo, Feydeau, Cour-
teline, Cholem Aleikhem, Kribus, An-Ski, Claudel, Perrine Griselin, Noëlle Renaude, Bruno Allain, Luc Tartar. 
En 2000, je rencontre L’art mobile. Je deviens artiste associée et responsable de l’action artistique. Je mets 
en scène Les chuchotoirs, Juste avant la rivière, Mais n’te promène donc pas toute nue, En attendant Grillage, 
Inaugurations, Les échelles de nuages, Noces.

Né à Paris en 1958. Bachelier 18 ans plus tard. Fac d’histoire. Études d’art drama-
tique. Prix d’interprétation masculine du film court de Lille en 1990. Tournées en 
Europe, en Afrique de l’ouest, au Moyen-Orient qui l’ont beaucoup marqué. Rencontre 
singulière et peu commune avec une femelle gorille à Abu-Dhabi. Il n’en reste qu’une 
photo. Plonge au milieu des requins dans la baie de Kanumera, au large de l’île des pins. 
Boit du bon vin, mange de tout, organise des barbecues mémorables.

Monte une trentaine de pièces de théâtre, se retrouve sur scène 200 jours par an depuis 30 ans, tourne pas 
mal au cinéma et à la télévision, à un énorme dossier de presse consultable sur demande. Il joue aussi bien 
les classiques que les contemporains. De Molière à Ghelderode, de Racine aux Monty Python, de Tchekhov (son 
maître) à Mrozek, de Flaubert à O’Neill, de Hugo à Arthur Miller, de Schnitzler à Anouilh, de Brecht à Fellini, 
de Claudel à Tchekhov (son Maitre), Goldoni, Eschyle, Aristophane ou Sophocle à Duras. Il improvise partout 
où on le lui demande depuis plus de 25 ans (Matchs d’impro, Cercle des menteurs, Interventions, Théâtre 
de rue) a écrit pour la téloche et s’est laissé diriger entre autre par Lelouch, Vecchiali, Milesi, Assous, Harel, 
Amar, Le Douarec, Roussillon, Décombe, Galliot, Pignot, Livchine, Caron, Colas, Letourneur, Reza... et lui-même. 
Est monté sur scène pour interpréter le répertoire de Gérard Manset et Richard Desjardins. Vient de réali-
ser deux courts-métrages de fiction. Il aime l’incarnation, l’émotion et l’intelligence. Il pense que l’émotion 
stimule la réflexion, et que le rire est une émotion comme une autre. Faisant donc fi de la pensée commune 
et d’un environnement morose, il entame  le XXIème siècle - contre toute attente – avec espoir et labeur.

Cécile Tournesol

Yvan Garouel
ASSISTANT  à la mise en scène

CO-DIRECTRICE artistique de la compagnie - METTEURE EN SCENE du Cercle de Craie Caucasien



Aldo Gilbert
COMPOSITEUR, Musicien sur scène

Il est compositeur pour Les Uns sur les autres et Building de Léonore Confino mise en scène de 
Catherine Schaub, Chère Lili de Yves Javault création à la Maison des Arts de Créteil, Le mariage 
forcé mis en scène par Jean-Daniel Laval, La farce du dragon mis en scène par Jean-Luc Revol.
Il est comédien et musicien dans Alice aux pays des merveilles mis en scène par Jean-Philippe 
Daguerre, dans L’opéra de 4 sous mis en scène par Jean-Daniel Laval, dans Le bruit des machines 
à laver mis en scène par Tessa Volkine, dans Tragique académy mis en scène par Antoine Seguin. 
Il est musicien  dans Le Grand Orchestre de l’Olympia, avec Traces Irish music, avec les Zooters 
jazzamuffin, Les Chats Noirs jazband, Les Grands Cabarets d’Hiver mis en scène par L’art mobile.

Depuis plus de 20 ans, il est musicien dans l’univers de l’improvisation théâtrale et il a travaillé dans tous 
les spectacles phares de cette discipline : Le cercle des menteurs, les matchs d’improvisation au Bataclan et 
au Cirque d’hiver.

Françoise Cousin
GROUCHA, Jeune tractoriste, Un mendiant, Un homme d’armes, Le boiteux

Après un Deug Arts du Spectacle à la Sorbonne Nouvelle, Françoise suit en 2000 une for-
mation de comédienne au Conservatoire de Paris (XXe), à l’Ecole Dullin et à l’École du Sapajou.
Elle travaille au théâtre avec Michel Cochet, Ludovic Pouzerate, Cécile Tournesol, Jacques Des-
corde, Gunter Leschnik, Catherine Goffin, Nicolas Kerszenbaum. Elle met en scène en 2007 4.48 
Psychose de Sarah Kane. Elle est membre active au sein du Collectif A Mots Découverts et 
travaille régulièrement pour Radio France.
Elle mène depuis 13 ans régulièrement des ateliers théâtre pour différents publics: facul-
tés, Conservatoire Municipal de Paris, lycées, L’Unam à Mexico D.F, en prison.

Au cinéma, elle a tourné avec Julia Kowalski, Valérie Mréjean, Neil Beloufa, Fabrice Camoin.

Anne Coutureau
ARCADIA, La Chanteuse

Formée à l’Ecole Claude Mathieu, Anne Coutureau est comédienne et metteur en scène. 
Elle a interprété de nombreux rôles classiques chez Molière, Claudel, Racine, Tchekhov, 
Marivaux, Musset, Anouilh, Sartre, Labiche, Feydeau et contemporains dans des créa-
tions de Laura Forti, Jean-Louis Bauer, Benoît Marbot, Carlotta Clerici, Cyril Roche.
Elle a travaillé sous la direction de Philippe Adrien, Jean-Luc Jeener, Philippe Feran, 
Carlotta Clerici, Yvan Garouel, Mitch Hooper, Laurent Contamin, Anthéa Sogno, Patrice

Le Cadre, Laurence Hétier, Olivier Foubert, Pascal Parsat.
En 1997, elle participe à l’ouverture du Théâtre du Nord-Ouest à Paris et se lance dans la mise en scène avec 
La Critique de l’Ecole des femmes de Molière. En 2003, elle crée la compagnie Théâtre vivant et monte Tché-
khov, Corneille, Feydeau, Jeener, Kribus. Elle anime des ateliers de recherche et de création au sein desquels 
elle a écrit et monté six pièces (Le Parfum de l’Aube est publié chez Alna). En 2012, elle crée Naples million-
naire! d’Eduardo De Filippo, au Théâtre de la Tempête puis monte Dom Juan de Molière en mars 2016.

Carole Bourdon 
UNE PAYSANNE, Un médecin, Une domestique, La marchande, La belle-mère, Ludovica, Cuisinière

Comédienne (École Charles Dullin, Atelier Radka Riaskova), Carole Bourdon travaille avec 
des compagnies très différentes (Oposito–théâtre de rue/événement urbain, Théatrett, Cie de 
l’Elan…). Lectrice pour la radio (France Culture, France Musique) et le Théâtre du Grand Large, 
elle dirige également des ateliers théâtre, scolaires, amateurs (association Colorature) et en 
CAT. Elle passe à la mise en scène avec la Compagnie Art’Air (Le Monde est Rond…).
En 1994 elle crée la compagnie du Pil et son activité se concentre autour de la mise en scène 
et de l’écriture, pour adultes ou jeune public (Passeurs de Mémoires, La Valse des Scapins, Rime 
Ailleurs !...).

En 2003, elle croise le chemin de Cécil Egalis et de ses marionnettes ; s’ouvrent alors d’autres perspectives 
poétiques et fantasques. Depuis, sa collaboration avec la Compagnie du Petit Bois elle n’a cessé de s’affirmer : 
ateliers, écritures et mises en scène (Bacchus Tombé du Ciel, Secret de Papillon, Figures d’Ailleurs…)



Robin Goupil
SIMON, Un jeune ouvrier, Un mendiant, Un homme d’armes, Le vent, Invité, Un maître-chanteur

Après avoir été diplômé de l’ESSEC BBA, influencé par ses années de chant et d’im-
provisation, il change de voie et entre au Cours Florent en 2011. Il travaille sous la di-
rection de nombreux professeurs tels que Simone Strickner, Bruno Blairet, Jean-Pierre 
Garnier et Isabelle Duperray.
Il joue dans le Songe d’Une Nuit d’Eté sous la direction de Lauriane Mitchell et Les Bri-
gands de Schiller mis en scène par Daniel Séjourné.

En 2013, il participe à une création collective dirigée par Stéphanie Aflalo nommée Lettres Mortes au 
Théâtre de la Loge. Il rencontre Philippe Calvario en 2014 lors de sa participation au Prix Olga Horstig aux 
Bouffes du Nord dans un spectacle intitulé Shakespeare in the Woods, qu’ils reprennent en 2015 au Cirque Ro-
manès. Il intègre le CFA des comédiens à Asnières et joue dans Marie Tudor à La Pépinière sous la direction de 
Philippe Calvario, ainsi que dans Beaucoup de Bruit pour Rien mis en scène par Hervé van der Meulen au Studio 
Théâtre d’Asnières et dans des festivals.
Il travaille Rimbaud sous la direction d’Adrien Guitton à Asnières et mettra en scène Dans la Jungle des Villes 
au Studio Théâtre d’Asnières en septembre 2016.

François Macherey 
 PAYSAN ROSA LUXEMBOURG, Un médecin, Un domestique, Un valet d’écurie, Le vieux, Le Paysan

Formé à l’Ecole-Théâtre de la Belle de Mai par Hélène Vincent, Vladimir Yordanov, Laurence 
Février, Denise Perron, il complète sa formation avec Claude Régy, Michel Dubois, Andréas 
Voutsinas, Pierre-Olivier Scotto.
Il est aussi titulaire d’un diplôme national de troisième cycle de piano (médaille d’argent), 
est diplômé d’état d’enseignement du théâtre et a obtenu un diplôme universitaire d’Art 
Thérapie à Paris V.
Au théâtre, il a joué avec et sous la direction de Roland Topor : Ubu Roi, Roland la science, de 
Jacques Lassalle : Le Fils, Requiem pour une nonne, L’école des femmes, Médée, Le Misanthrope, 

Charles Joris, Jean-Louis Jacopin, Sylvain Maurice, Eric De Dadelsen, Laurent Gutman, Cécile Backès...

Julien Müller
 CHAUVA, Un paysan, Le gouverneur, Un domestique, L’homme, Un homme d’armes

Julien Müller intègre entre 1994 et 2002 la permanence artistique de la Comédie de Reims, 
dirigée alors par Christian Schiaretti. Sous sa direction, il joue dans une quinzaine de pièces 
dont Mère Courage et ses enfants, de Brecht, au Théâtre National de la Colline, Polyeucte et la 
Place Royale, de Corneille, Les Visionnaires, de Desmarets de Saint-Sorlin, D’entre les morts 
et Le petit ordinaire, de Jean-Pierre Siméon, Le grand théâtre du monde, de Calderon, ainsi que 
dans La Série des Ahmed écrite par Alain Badiou (Ahmed le subtil, Ahmed philosophe, Ahmed se 
fâche, Les Citrouilles). 
Il suit Christian Schiaretti au TNP avec L’Opéra de quat’sous, de Brecht, également représenté 
au Théâtre National de la Colline. Il est mis en scène par Michel Vinaver dans deux de ses 

œuvres, A la renverse et Iphigénie Hôtel, au Théâtre des Artisitcs Athévains et aux Théâtre des Aman-
diers de Nanterrre. Avec Grégoire Ingold, il joue dans L’Extravagant Monsieur Jourdain, de Boulgakov, puis 
avec René Loyon dans Retour à Ithaque d’après Homère, au Théâtre du Lucernaire. Il travaille avec Olivia Kry-
ger dans sa mise en scène des Juifs, de Lessing, au Théâtre de l’Atalante et à La Maison des Métallos. Il re-
trouve René Loyon pour La Demande d’Emploi, de Vinaver au Théâtre de l’epée de bois. Julien Müller tourne 
également pour le cinéma et la télévision.

Axel Petersen
LA FEMME DU GOUVERNEUR, Une paysanne, Une domestique, La passerelle, Un Invité, Le neveu

Formée au cours Périmony et à l’ENSATT. Joue de nombreux rôles du répertoire classique 
et contemporain. Racine, Kleist, Brecht, Montaigne, Homère, Molière, Garcia Lorca, Tirso de 
Molina, Feydeau, Claudel, Sophocle, Th.Bernhard, Ph.Sabres, Shakespeare, J.Soyfer, D.Loher, 
H.Levin... Dirigée par M.Bozonnet, J.Kraemer, M.Ulusoy, JP.Andréani, S.Lemarié, J.Boeuf, 
E.Weisz, JL.Palies, J.Dacqmine, JP.Nortel, D.Thuann, Ph.Boronad, O.Comte, V.Widock. Pratique 
le clown, le masque et le théâtre de rue avec Annibal et ses éléphants, Art tout chaud, Collec-
tif Masque de Ch.Patty, M.Araoz, E.Champion. Propage la poésie de bouche à oreille avec les 
Souffleurs, commandos poétiques dans le monde entier. Lectrice et membre de l’association A 
mots découverts. Pédagogue. Enseigne à divers publics. Formatrice en entreprise à la prise 
de parole. Ateliers-spectacles. Met en scène l’Alouette de Anouilh, De ceux qui font des gestes 

sans bruits de G.Hasson, et Alice et la maison des merveilles de MJ.Guers. Tournages : R.Mazoyer, Y.Rénier, 
G.Espinasse, Ch.Andréi, N.Ribowski, A.Hakim, S.Anspach et doublages : B.Delfe, G.Orsat, C.Venture, JP.Dora, 
R.Reuilhac, B.Loess.



Il a fait ses armes au théâtre sous la direction de Simone Turc au Grenier de Toulouse à la fin 
des années 1970.
Depuis, on a pu le voir au théâtre (une cinquantaine de pièces), à la télévision (plus de 
quatre-vingt téléfilms et séries) et au cinéma (une trentaine de films).
Auteur, scénariste et metteur en scène, il est également l’un des membres fondateur de la 
Ligue d’Improvisation Française et créateur du spectacle Le Cercle des Menteurs qui 
s’est joué plus de quatre cent fois à Paris et en province.

AZDAK, Un soldat, Un domestique, L’enfant, Un homme d’armes, Le moine
Christian Sinniger

Christophe Rouzaud
LE BRIGADIER, Un paysan, L’aide de camp, Un domestique, Youssoup, Le prince, L’hôtelier

Après trois années fructueuses au Cours Simon, rêvant d’interpréter Iago dans Othel-
lo de Shakespeare, Christophe sera appelé non pas par le théâtre mais par ses amis 
pour démarrer au Café-théâtre.
Cette seconde formation le conduira comme pensionnaire non pas à la Comédie Fran-
çaise mais au Théâtre de Bouvard et à La Classe (émission de sketchs très populaire à 
l’époque).

Fin 90, le théâtre et l’image lui donneront des rôles qu’il sera fier d’avoir en mémoire ; Parmi lesquels Es-
pèces menacées, Tartuffe, pour le théâtre, 36 quai des orfèvres, Monsieur Batignole, La Conquète et bien d’autres 
pour le cinéma et une trentaine de téléfilms jusqu’à ce jour où il peaufine son grand écart en jouant une 
comédie au Café de la Gare, en tournant (dans un des rôles principaux) un polar pour France 3 et surtout 
en rejoignant les camarades de L’art mobile pour y servir Brecht dans Le Cercle de Craie Caucasien. Peut-être 
est-ce un pas vers Iago ?  

Sara Viot
L’AGRONOME, Un médecin, Un domestique, Un valet d’écurie, Le Paysan, LAURENTI, Un invité, Un avocat

Après une formation au Conservatoire de Brest où elle reçoit la médaille d’or, elle s’ins-
crit au Cours Florent, puis chez Jack Waltzer et au Studio Pygmalion.
Suivent des cours-métrages, parmi lesquels De l’Amour d’Aure Atika, qui lui vaut le prix 
d’interprétation féminine du public. On la voit dans des séries télévisées : Alice Nevers, 
Julie Lescaut, Section de recherche, RIS, Femmes de loi, Quai n°1, La cour des grands, Dame 
de sang...

Au théâtre, elle joue dans des œuvres contemporaines comme Concessions de Thierry Samitier, Les Hamsters 
de Maxime Lonnet, Café de Joséphine Déchenaud, La prison d’Olivier d’Edward Bond, Droits de succession au Petit 
théâtre de Paris et au Café de la Gare, Independence Iowa à l’Essaïon, pour laquelle elle est nominée Chérubine 
pour les Beaumarchais.
Elle travaille aussi sur des pièces classiques : L’Ours et Platonov de Tchekhov mis en scène par Yvan Garouel, 
La reine morte de Montherlant et Cinna de Corneille, Le mariage de Figaro de Beaumarchais, mis en scène par 
Jean-Luc Jeener, L’Affaire Edouard de Feydeau, Les Plaideurs de Racine, La Ronde de Schnitzler, Le Médecin Mal-
gré lui, mis en scène par Christophe Glockner au Théâtre des Variétés.

Patrice Le Cadre
ÉCLAIRAGISTE

Après avoir effectué ses débuts en tant qu’assistant à la mise en scène puis régisseur de 
tournée, Patrice Le Cadre se lance peu à peu dans la création lumière de spectacle vivant. 
Depuis une vingtaine d’années, tout en consacrant une partie de ses activités à la mise 
en scène et à l’écriture dramatique, il signe, dans divers théâtres parisiens, de nombreux 
éclairages pour des metteurs en scène comme Yvan Garouel, Florence Tosi, Anne Coutureau, 
Cécile Tournesol, Gil Bourasseau…
Il participe à l’élaboration du Théâtre Portatif de L’art mobile. Parallèlement, il participe à 

la conception de diverses grosses productions comme Dédale de Laurent Gachet (en 2007) à l’Académie Fra-
tellini ou encore Le Roi Lion mis en scène par Julie Taymor à Mogador où il fut opérateur lumière.
Il a signé en 2012 au Théâtre de La Tempête l’éclairage de Naples Millionnaire! mis en scène par Anne Coutu-
reau, et en 2013 les éclairages d’Only Connect de Mitch Hooper au Vingtième Théâtre ainsi que les lumières de 
Démons de Lars Norén, mis en scène par Cyril Le Grix à La rose des vents, Scène Nationale Lille Métropole à 
Villeneuve d’Ascq. En 2014 il crée les éclairages du Chemin des Dames de Gilles Langlois sur la Scène Nationale 
de Sénart et de Mutin! de L’art mobile avec la Scène Nationale Culture Commune.



Fred Bures
RÉGISSEUR GÉNÉRAL, VIDÉASTE

Après une licence de cinéma et une formation de cadreur-monteur, il œuvrera pendant 
de nombreuses années en tant que chef-opérateur son, monteur son pour de la fiction et du 
documentaire. 
Parallèlement, en tant que musicien il participe à de nombreux projets (Albums, musique 
à l’image, réalisations d’identités sonore). Passionné de nouvelles technologies et ayant 
une culture transdisciplinaire, il travaille, depuis un peu plus de trois ans, principalement 
pour le spectacle vivant mettant en œuvre créations vidéo et sonores. 

En  février 2013, il participe à la création sonore et vidéo de Only Connect écrite et mis en scène par Mitch 
Hooper, crée au Théâtre de Suresnes, ainsi qu’à la création sonore en mai 2013 de Démons de Lars Noren mis 
en scène par Cyril le Grix, crée au Théâtre du Nord à Lille. En 2014, il crée la vidéo pour Mutin! dont il est 
le régisseur général. 

Céline Rosa Anna Dupuis
RÉALISATRICE

Après une scolarité libertaire et libérée au Lycée Autogéré de Paris, j’ai débuté comme co-
médienne et metteur en scène avec Le Théâtre des Humeurs, Le Théâtre du Sylphe et la Cie 
Maansich-Georges Bonnaud et vidéaste/photographe, tout en travaillant comme animatrice 
spécialisée en théâtre, photo et vidéo. J’ai ensuite suivi des études de cinéma à Paris 8, 
puis, à Paris I, tout en dirigeant un centre socio-éducatif pour adolescents au Pré-Saint-
Gervais. J’ai voyagé, en Europe, en Afrique de l’Est, au Maghreb, à Cuba, et au Mexique où 
j’ai exercé comme professeur de peinture avec l’ONG Lisbon Max (le singe bariolé) auprès 
des enfants zapatistes au Chiapas.

J’ai travaillé en tant que technicienne dans l’audiovisuel (réalisation, cadre, montage, production) et 1ère 
assistante à la réalisation dans le cinéma avant d’intégrer l’Atelier Scénario de La Fémis en 2010. J’écris 
des images, des scénarios, des icônes, et je cadre, monte et réalise des films. Il y a des films que je tourne 
en une journée ou un après-midi, sur une impulsion, d’autres se font sur plusieurs années, ou attendent 
dans les tiroirs et les disques durs. Ils naissent d’un désir, d’une rencontre, d’un regard, d’une curiosité in-
satiable pour la vie, les gens, de personnages vus ou imaginés, et de l’enthousiasme à inventer et raconter 
des histoires. Chaque film est un prototype qui conjugue son espace et son temps avec ses moyens ou non 
de production.

Philippe Varache
COSTUMIER

Après des études à l’Ecole Nationale Supérieure d’Art Dramatique de Lille, il joue beaucoup 
au théâtre à raison de plusieurs pièces par an. Parallèlement, attiré par l’ensemble des 
corps de métiers de la profession, il passe de l’autre coté en se mettant à la mise en scène, 
à la scénographie, au costume.  Le conte en tant que parole à peine théâtralisée lui propose 
également un autre champ d’action.
Depuis plus de trente ans il a animé différentes compagnies avant de créer la sienne : 
Tabarmukk. Actuellement, il cumule ces différentes disciplines et après avoir enseigné le 
costume de spectacle à l’A.T.E.C. (école placée sous le patronage d’Yves Saint Laurent), il 

reprend la direction de cette formation et son administration au sein de Tabarmukk.
Comédien, conteur, scénographe, une grande part de son temps est consacrée à apporter une approche 
artistique à des publics sans aucun accès à la culture (prison, hôpitaux, écoles en milieu défavorisé…). Il 
mène des partenariats réguliers avec des personnes en situation de handicap. Il intervient aussi réguliè-
rement en entreprise en participant à l’animation de séminaires. Il a travaillé ces dernières années avec 
Gilles Langlois, Carlotta Cléricci, Jean Quercy, Mitch Hooper, Hubert Benhamdine, Olivier Couder, Anne Coutu-
reau, Jean-Claude Seguin, Jean-Luc Borras, Bruno de la Salle, Jacques Décombe, Eric Morin, Anne-Marie Philipe.

Bruno Collet

Après des études d’architecture à Paris (diplômé DPLG en 1982), il entre en 1984 au 
Théâtre de Chaillot dirigé par Antoine Vitez  comme chef-constructeur et participe entre 
autres à la création de Lucrèce Borgia, du Misanthrope, de l’Echange et  du Soulier de satin. 
En 1988, il rejoint l’équipe de Patrice Chéreau au Théâtre des Amandiers pour la création 
d’Hamlet, du Retour au désert et des autres spectacles mis en scène par C.M.Gruber, J.P. 
Vincent, L.Bondy, C.Regy, P.Roman. En 1994, il est assistant décor pour la création des Quatre 
Opéras du Ring de R.Wagner mis en scène par P.Strosser au Théâtre du Chatelet. Il a ensuite 
été scénographe pour le cinéma (moyens métrages) et pour le Festival de robotique Artec 

pendant quinze ans.  En 1984, il débute son activité d’artiste-peintre. Devenu professionnel en 1991, il 
expose chaque année ses dessins, gravures et peintures principalement liées au paysage (un portrait de 
la Loire, un tour de France du paysage, les mystères du Grand Paris). Associé à C.Dupaigne au piano, il  crée 
depuis 1999 des concerts/expositions/lectures autour de Debussy, Chopin, Bartok, Prokoviev, Beethoven.

SCÉNOGRAPHE



« Notre héritage n’est précédé d’aucun testament »
 René Char

Créé en 1994, L’art mobile est aujourd’hui un compagnonnage d’artistes et de techniciens pas-
sionnés et convaincus que le théâtre peut être à la fois exigeant et populaire. L’art mobile mène un 
projet fondé sur la création de spectacles, la diffusion des créations, la sensibilisation des publics 
et l’appropriation des œuvres et de l’activité artistique par les populations.
NOS SPECTACLES

Théâtre, hors les murs, plein air, bars...
Mutin !
Tartar/Bourasseau, création 2014< …
Noces
Tournesol & Bourasseau, saison 2011-2013 
Ça va pas Georges ?
Dubillard/Poty, Bourasseau, saison 2011-2013
Les échelles de nuages
Paquet/Tournesol, saison 2010-2012
Thérapie Anti Douleur
Forty/Garouel, saison 2009-2010
Homme pour Homme
Brecht/Bourasseau, saison 2008-2010
Inaugurations
Allain/Tournesol, saison 2008-2010
Soir bleu, soir rose
Griselin/Cochet, saison 2005-2007
Mais n’te promènes donc pas toute nue
Feydeau/Tournesol, saison 2004-2005
La valse à mille ans & Juste avant la rivière
Sándor/Bourasseau, saison 2003>2004
Stabat Mater Furiosa
Siméon/Bourasseau, saison 2002-2003
Le Voyage du Soldat David Sorgues
Labrusse/Bourasseau, saison 2002-2003
Cinna
Corneille/Bourasseau, saison 2001-2002
Le Cahier de Rêve
Besnard/Cochet, saisons 2000-2002
Les gens qui sont là, tout près de moi
Saisons 2000>...
Heureusement que vous êtes là
Dubillard/Tournesol, saisons 1998-2003
En attendant Grouchy
Dubillard/Lurcel, saisons 1997-2006
Préparadise sorry now
Fassbinder/Bourasseau, saison 1994-1995
On joue Valère Novarina
Novarina/Antony, saison 1993-1994

MOBILES & INTENTIONS
La compagnie L’art mobile continue des compagnonnages 
débutés, pour certains, en 1994. La ligne artistique de L’art 
mobile invite les compagnons d’art à « ne pas s’extraire de la 
communauté des hommes, à avouer, au contraire, leur res-
semblance avec tous, et à tenter d’émouvoir le plus grand 
nombre en offrant une image privilégiée des souffrances et 
des joies communes. » Albert Camus

Les mobiles de la compagnie résident principalement dans 
une recherche vigoureuse de sens et dans le refus des 
dogmes et des servitudes qui font proliférer les solitudes.  
« L’artiste peut retrouver le sentiment d’une communauté 
vivante qui le justifiera, à la seule condition qu’il accepte, 
autant qu’il peut, les deux charges qui font la grandeur de 
son métier : le service de la vérité et celui de la liberté. » voi-
là qui est extrait du discours prononcé par Camus lors de la 
cérémonie des Prix Nobel et qui pourrait devenir notre pro-
fession de foi.
En allant à la rencontre du public, en s’installant sur un site 
pour des périodes variables, L’art mobile met tout en œuvre 
pour que le moment de théâtre partagé soit une occasion 
d’émotions, de réflexion et d’émancipation.
NOS MISSIONS
Créer et diffuser des spectacles. 
Proposer des rencontres artistiques (lectures publiques, 
actions de sensibilisation, stages, ateliers, etc..).
Mettre en réseau des lieux de vie culturelle (centres cultu-
rels, bibliothèques, médiathèques, écoles de musique,…) en 
imaginant des projets croisés.
Jouer dans l’espace public et dans les endroits non équipés 
en théâtre (petites villes, villages, entreprises).

LA ROUTE
 Plus de 1 200 représentations...

Théâtre de l’Île Saint-Louis (Paris), Théâtre La balle au bond (Paris), Les Mureaux (78), Bobigny (93), Nyon (Suisse), Théâtre du Bourg-
Neuf (Avignon off 98 et 2000), Le petit vélo (Clermont-Ferrand), Choisy-le-Roi, Lamotte-Beuvron, Arras, Nocthalies de Châteauroux, 
Petit Hébertot de Paris, Festival du Grand-Huit (10 villes dans les Ardennes), Fosses, Bonn et Frankfort, Casson, la chapelle sur Erdre, 
Fécamp, Le Kremlin-Bicêtre, Lyon, Villiers-sur-Orge, Courcouronnes, Nancy, La Châtre, La Courneuve, Bures-sur-Yvette, Epinal, Talange, 
Lunéville, Sarlat, Bouray-sur-Juine, Aix-en-Provence, L’atelier du plateau (Paris), Le Scarbo (Paris), Les apprentis de la Bonneterie (Avi-
gnon Off 2000), Etrechy, Morsang-sur-Orge, Bonneuil, Rencontres Charles Dullin, Brétigny-sur-Orge, Portinax, Criquevilly, Trappes, 
Saint-Michel-sur-Orge, Herblay, Château-Gontier, Vierzon, Dunkerque Bateau Feu, Amiens, Fleury-Mérogis, Lannion, Crozon, Fresne, La 
Cagnotte (Paris), Au Delly’s (Paris), Palaiseau, Théâtre du Nord Ouest (Paris), La Norville, Le Perreux, Bagneux, Sainte-Geneviève-des-
Bois, Saulx-les-Chartreux, Draveil, La Verrière, Thouars, Bagnolet, Pierrelaye, Saint-Germain-les-Arpajons, Versailles, Moigny-sur-Ecole, 
Lamotte-Beuvron, Argent-sur-Sauldre, Houilles, Fribourg (Suisse), Cergy, Le mans, Saint-Aubin, Villiers-le-Bâcle, Igny, Boussy-Saint-An-
toine, Epinay-sous-Sénart, Laval, Montmagny, Marines, Saint-Doulchard, Ableiges, Vauréal, Magny-en-Vexin, Saint-Germain-les-Corbeil, 
Savigny-sur-Orge, Massy, Echarcon, Soisy-sur-Seine, Courcouronnes, Toulouse, Bordeaux, Ris Orangis, Boissy-sous-saint-yon, Evry Agora, 
Bondoufle, Oberhausbergen, Breuil-en-Vexin, Quincy-sous-Sénart, Ennery, Marcoussis, Méréville, Knutange, Mougins, Forcalquier, Châ-
teau-Arnoult, Le Monastier sur Gazeille, Pradelles, L’étoile du nord (Paris), Aurillac, 3 Tournées CCAS, Le Mont Dore, Pleaux, Super 
Besse, Montbrun les bains, Six Fours, Giens Cap levant, Saint-Rapahël, Villeneuve-lez-Avignon, Lunel, Fontenay-sous-Bois, Lorrez-le-Bo-
cage-Préaux, Aubergenville, Megève, Hauteluce, Beaufort, La Ferrière, Chamrousse, Villiers-Saint-Georges, Fécamp, Nanteau-sur-Essonne, 
Brest, Pont Scorff, Vannes, Port Louis, Le grand Parquet (Paris), Montarlot, Changis-sur-Marne, Moussy-le-Vieux, La manufacture des 
abbesses (Paris), Sivry-Courtry, Figeac, Saint-Maur-des-Fossés, Cormeilles-en-Parisis, Nogent-sur-Oise, Grand Parquet (Paris), Courdi-
manche, Osny, Saint-Ouen, Jouy-Le-Moutier, Persan, Evreux, Saint-Maur-des-Fossés, Théâtre de Belleville (Paris), Senlis, Culture Commune 
scène nationale du bassin minier du Pas de Calais, Avion, Vermelles, Festival Villeneuve En Scene, Homecourt, Neuves-Maisons, Luneville, 
Saint-Amand-Les-Eaux, Ablon, Athis-Mons, Arcueil, Ulis, Henin-Beaumont, Ermont, Jouy Le Moutier, Laon, Tergnier, Les Lilas, Guyancourt

NOS PARTENAIRES
Depuis 2000, les partenaires 
institutionnels accompagnent 
notre aventure.
La DRAC, l’ADAMI  et la Ré-
gion Île-de-France (par le biais 
d’ARCADI) soutiennent nos 
créations.
Nous avons été accueillis en 
Résidence Départementale 
en Essonne, dans les villes de 
Bures-sur-Yvette, de Bréti-
gny-sur-Orge et de Sainte-Gene-
viève-des-Bois.
En 2005, la Région Île-de-
France nous a missionnés pour 
diffuser nos spectacles sur le 
territoire de la grande cou-
ronne francilienne, particuliè-
rement dans les petites villes, 
les villages et les entreprises, 
et nous a aidés, en partenariat 
avec le Département de l’Es-
sonne, à financer le Théâtre 
Portatif.
Nous avons été accompagnés 
par les Conseils Départemen-
taux de Meurthe-et-Moselle et 
du Pas-de-Calais.

PARCOURS DE LA COMPAGNIE
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